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cette distinction et les proprietes du parallelisme sont des

consequences des conventions faites sur l'ordre.
La consideration des elements impropres permet de montrer

facilement la vanite de la recherche d'une geometrie ressemblant
ä celle connue et telle qu'une droite possederait trois points
impropres. En effet, dans toute geometrie elementaire, le

deplacement joue un role important. Le deplacement d'une
droite sur elle-meme est une projectivite dans laquelle les

points impropres sont unis. Or l'existence de trois elements

impropres fait de toute projectivite une identite; une telle

geometrie ignorerait la notion de deplacement.

Pierre Bouvier. — Une extension particuliere de la methode

de Wiener-Hopf.

Nous savons que l'equation de transfert, ecrite pour une

atmosphere stratifiee en couches planparalleles sous la forme

'£='-3 (11

relie l'intensite I (t, ja) ä la profondeur optique t et dans la

direction 0 cos-1 p ä la fonction-source $. En prenant les

transformees de Laplace des deux membres de (1), Ton obtient
sans peine l'egalite

T(P, H) (2)

Oil

00

f(p) Je~pt f (I) dt
0

designe la transformee de Laplace de / (t) et oil ä la surface de

l'atmosphere t 0,

I (0, p) 0 si (a < 0 p I (0, p) $ ('/J si p > 0

Jusqu'ici I et peuvent etre considerees comme des fonc-
tions de la direction p, de la frequence v et de la profondeur tv.
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Cependant, pour faire de (2) une equation integrale en la

transformee de la fonction-source, il nous faut une condition
supplementaire telle que la constance du flux net integre E

Cette derniere condition, que nous conserverons, nous porte
ä envisager dans (2) I et 3 comme grandeurs integrees et non
plus monochromatiques, fonctions de p. et de t, oü cette
derniere variable ne depend pas de la frequence (atmosphere grise).

Adoptons pour la fonction-source la forme assez generale

3 (T> (p) Jn (t) (3)

n

oü les An([i.) sont des polynömes, et les Jn sont les integrales

•\ V

JnH (T.p)rfp
-1

avec, en particulier J0 J (intensite totale), 4Jj F (flux
net), J2 K. En supposant que dans (3), la somme comporte
un nombre fini N de termes, multiplions les deux membres
de (2) par pm, integrons ensuite sur p de — 1 ä + 1, et laissons

prendre ä m les valeurs 1, 2, N. Nous aurons obtenu un

Systeme lineaire d'ordre N entre les Jn, de la forme

^m (P) 2 amn W
n

oü les seconds membres

1 I (0, p)
g{p) 2 J 1-pp ^

0

recelent fintensite emergente I (0, p.) et dont les coefficients

+ i

-l

* i /awn(P)=21/ 1 _pp d*

1 Pour plus de details, voir les ouvrages de R. v. d. R. Woolley
et D. W. N. Stibbs, The Outer layers of a star (Oxford, 1953), ch. Ill,
§ 3; V. Kourganov, Basic methods in transfer problems (Oxford,
1952), ch. VI, § 29.
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sont lies par les relations

-i
°mn P2 \ j P-m(l + PV-) An M

-1

faciles ä verifier.
Nous allons poursuivre cette etude en nous limitant, pour

simplifier, au cas oil, dans l'expression (3), tons les An sont mils
sauf

A. •§ (3 - n») et A2 |(3p2-1)

Ceci correspond ä une diffusion anisotrope de Rayleigh-
Thomson. Le Systeme (4) pourra se rnettre sous la forme

a J + b K gl

c J + d K g3 (5)

a 1

b

I +1
3 /• 3 — p2 3 /• 3 — p2 2

TS / a dV- c — — TS I A P d P16.' 1—pp 16.' 1 —pp
-1 -1

i d i_A r'3"2-yd|A
16 J 1— pp ^ 16.' 1 — p p

-1 -1

1 /»
(jt i (0, tx) J

1 r k3 i (o. (a) Jgi=
0 0

Tenant compte de ce que

a p2 c b p2 (d — 1)

la solution du Systeme (5) s'ecrira

J (P) ^ + (P~2 gi — &.) j
K (p) g3~ P~'Z gi

La fonction a (p) est holomorphe si — 1 < tl (p) < + 1 et
possede un zero double ä l'origine. (p) est holomorphe si

(p) < 1; quant ä
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1

1

P ' gl —TZi t* (1 + PP-) 1 (0. n) dP-
-p

0

c'est une fonction meromorphe dont le seul pole, double, est

ä l'origine. Sa valeur changee de sigrie, qu'on peut ecrire

JL + mg 4 p2 p
1

concorde avec la transformee de Laplace de — F v + K(0).
De meme que a (p), b (p) est holomorphe quand

— 1 < cH (p) < + 1 et possede un zero double ä l'origine; il
en resulte que

l +i
g(p) b(p) 3^5 ./* MO, fx) d[x j0 -1

est holomorphe ä l'origine et comme ä toute singularity
1 11.p — ^ < — 1 de b (p) correspond la valeur — — — qui

annule 1 + pp., nous pouvons deduire de lä, que g(p) b{p) est

holomorphe si cl (p) < 1. Posant alors gi + b g y (p)
nous sommes en mesure de traiter la fonction

<6»

selon la methode de Wiener-Hopf.
Introduisons done

T (P) P^1 a (p)

qui est une fonction paire, valant 0,3 ä l'origine et tendant vers
l'unite lorsque | p | —>- oo tout en restant dans la bände verti-
cale du plan complexe definie par — 1 < tR (p) <1. En

consequence,
9 (p) In T (p)

est uniforme dans cette bände, tendant vers zero si | p | —»• co ;

la formule de Cauchy permet d'ecrire

9 ip) f jiüp dw 9_ (P) — 9_ (P)
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oü cp+ (p) designe l'integrale sur la droite verticale coupant
l'axe reel ä la distance ß (0 < ß < 1), <p_ (p) la meme
integrale le long de la droite symetrique de la precedente par
rapport ä l'axe imaginaire. On peut alors mettre T (p) sous la

forme
T +(/»)

T(P) T7(?)

avec
In T+ 9+ In T_ <p_

L'equätion (6) devient ainsi

P2 J (P) _ (p — Oy (P)

{p + i)TJp)- T +(p)

oü le second membre, holomorphe dans le domaine <R(p) < ß < 1,

est le prolongement analytique du premier, holomorphe si

(p) > 0. Les fonctions impliquees en (7) etant pareilles,

quant ä leurs proprietes, ä Celles du cas isotrope, nous concluons

au caractere borne ä 1'infini (et par suite dans tout le plan) des

deux membres de (7), lesquels sont alors egaux, en vertu du
theoreme de Liouville, ä une constante C:

T(P) _(P)

Gomparant, au voisinage de l'origine, les valeurs de J (p)
obtenues ici

_ T (0) T (0) + T' (0)
'{p) c~ + c - + - +

et anterieurement comme solution de (5),

»+«!!! +
a 4 p2 p

nous en tirons l'expression de C
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avec

In TJO) - \ ln1(0) done T_ (0) ^j=
de sorte que

T(p) T_(p)

3
La fonction q (z) definie par J (t) — F [- -f </(-)] admet

en particulier les valeurs

q (0) lirn pq (p) \/o, 3
P= 00

ä l'origine et

/
T- (0) 1 /'"t" dw

,(00) Jrn/,,(/,) 1 + TJO)
1 + —./ T ^

ä l'infini avec

T'W _ _ A 2 a'H
._.9 "T" A '

wT(«>) w2 w2—1 wa(w)

_ 2 2 w2 — 1

I ...» ,0iv2 w2 — 1 — 1)

23 w* — 33 tr4 + 17 tv2 — 3

w2{w2 — l)2 [l — ~ lnW + 11 — ^ K — 1)
L 2 iv w — 1J 3

La loi d'assombrissement s'ecrira

1 (0, [x) ~{(3-^)lC/J + (3^-1) K(</ß)}

ou

J('U ^Vo.3^ + 1)T_('/J

UV «p{-£frr$1''}
0

K('/J J(x2 + K(0)p

3 F

et comme

K(0) J,(e
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nous aurons finalement

1 ^{3VÖ73(3 — ^) ((x + I)T_(1/|i) + (3 \i? 1) [n + ?(»)]}

Ces resultats presentent, comme il fallait s'y attendre, une

nette similitude de forme avec ceux du probleme restreint

(isotrope), mais exigent pour leur expression numerique, des

calculs notablement plus compliques.

Hermann Gisin. — Ameliorations de la technique de montage

a Vacide lactique d'objets microscopiques d'histoire naturelle.

On connait aujourd'hui un grand nombre de milieux de

montage qui permettent d'obtenir des preparations
microscopiques permanentes de petits animaux et d'autres objets
biologiques avec un minimum de manipulations; je pense, par
exemple, aux liquides ä base de gommes ou d'alcool polyviny-
lique. En principe, ces liquides contiennent des reactifs (eclair-
cissants, gonflants, refractants, etc.) et des gommes ou des

resines dissoiites dans des solvants. Les gommes 011 resines ont
evidemment pour röle de solidifier le liquide apres evaporation
du solvant. Toutefois elles peuvent nuire ä Taction du reactif
qui, trop dilue, n'a plus le meme effet qu'ä Tetat plus concentre.
Certains objets mous, plus ou moins ratatines, ne sont plus
suffisamment gonfles ni eclaircis dans de tels melanges; et une
fois gonfles et ramollis dans le reactif concentre, ces objets ne

supportent plus le transfert dans un autre milieu sans se rider
ä nouveau. C'est le.cas des Collemboles, insectes microscopiques

primitifs mal chitinises, dont je n'ai jamais vu de preparations
entierement satisfaisantes au cours d'une pratique de quinze ans

poursuivie en relation avec tous les specialistes du monde. La
difTiculte d'obtenir des preparations impeccables a beaucoup
retarde nos connaissances systematiques et par consequent
biologiques sur ce groupe d'animaux.

En 1947, j'ai publie une technique de montage permanent
en milieu liquide renferme dans une cellule de cire molle. Cette
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